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    1. Autoportrait, v.1640.


    Huile sur toile, 45,8 x 38 cm.


    Museo de Bellas Artes de San Pío V, Valence.

  


  
    SEVILLE. 1599-1623


    


    Au XVIIe siècle, l’art espagnol se trouvait en pleine période d’épanouissement. A Tolède, au tournant des XVIe et XVIIe siècles œuvrait Le Greco, ce géant de la peinture qui sut marier l’héritage byzantin aux traditions italiennes et qui trouva en la presqu’île d’Ibérie un milieu spirituel conforme à ses idées religieuses, philosophiques et morales. A Naples, alors possession espagnole, se rendit célèbre José de Ribera, l’un des plus fidèles adeptes du caravagisme qui se distinguait par une passion purement espagnole et une ferveur religieuse toute particulière. A Séville, Francisco de Zurbaran, puis plus tard Bartolomé Esteban Murillo décoraient de leurs peintures les murs des monastères et des églises. Dans cette galerie de grands artistes, Velázquez occupe une place à part au vu de la diversité de son œuvre et de l’immensité de son génie.


    Diego Rodriguez de Silva y Velázquez est né à Séville (en Andalousie) où il fut baptisé le 6 juin 1599. Ses parents, Juan Rodriguez de Silva et Jeronima Velázquez, appartenaient à des familles nobles quoique assez pauvres. Conformément à la tradition andalouse, le fils prit le nom de sa mère.


    Au début du XVIIe siècle, Séville se trouvait au comble de la prospérité. L’ancienne ville maure fut le port d’attache des navires partant à la conquête de l’Amérique, pour rentrer les cales bombées de richesses fabuleuses. Séville était renommée pour ses nombreux monastères, que l’on estime à plus de quarante, ses églises et ses communautés religieuses, ainsi que ses asiles et ses hôpitaux. Le plus beau de ces édifices était, bien entendu, la cathédrale de Séville, véritable chef-d’œuvre d’architecture.


    A l’âge de dix ans, Velázquez entra dans l’atelier de Francisco Herrera le Vieux, mais il semble qu’il n’y resta pas longtemps, puisque dès le mois de décembre 1610, son père priait Francisco Pacheco de prendre son fils en apprentissage. Francisco Pacheco était un peintre célèbre à Séville, sans pour autant jouir d’un véritable talent, mais sa clientèle était importante, et le rôle qu’il joua dans la formation du jeune Velázquez ne peut être sous-estimé : il sut initier son brillant élève aux bouleversements de la culture européenne, dont l’Académie de Séville, créée vers 1560, fut un des principaux vecteurs de transmission. Parmi ses membres figurait l’oncle de Francisco Pacheco (qui portait le même prénom que son neveu).


    Ce chanoine, d’esprit humaniste, devint à partir de 1571 un des directeurs de l’Académie. Auteur d’un ouvrage intitulé Arte de la pintura, Francisco Pacheco vouait une grande admiration aux maîtres de la Renaissance italienne, tels Léonard de Vinci, Michel-Ange, ou Titien, et sa volonté de placer la peinture au rang des arts libéraux influença sensiblement la formation artistique de Velázquez.
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    2. Trois musiciens, 1617-1618.


    Huile sur toile, 87 x 110 cm.


    Staatliche Museum zu Berlin.

  


  
    [image: 978-1-78160-696-4_Page_07_Image_0001.jpg]


    


    3. Vieille femme faisant frire des œufs, 1618.


    Huile sur toile, 100,5 x 119,5 cm.


    National Gallery of Scotland, Edimbourg.
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    4. La Vierge imposant la chasuble

    à saint Ildefonse, v.1620.


    Huile sur toile, 166 x 120 cm.


    Musée des Beaux-Arts, Séville.
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    5. L’Adoration des Mages, 1619.


    Huile sur toile, 204 x 126,5 cm.


    Musée du Prado, Madrid.
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    6. Les Pélerins d’Emmaüs, v.1620.


    Huile sur toile, 55 x 118 cm.


    National Gallery of Ireland, Dublin.


    

    

    Tout en promouvant l’art classique renaissant, Pacheco sut apprécier à leur juste valeur les nouvelles tendances réalistes, dont l’interprète principal était Michelangelo Merisi Caravage. Sans aucun doute, vers 1610, certaines œuvres du Caravage furent connues des Sévillans -bien qu’on ne puisse aujourd’hui préciser lesquelles-. Sans elles pourtant, il nous serait difficile de comprendre les premières toiles de Velázquez.


    L’apprentissage de Velázquez chez Pacheco commença vraisemblablement en 1612 et dura probablement cinq ans, car il est notoirement reconnu que le 14 mars 1617 Velázquez était inscrit dans la corporation des peintres. Un an après la fin de ses études, le 23 avril 1618, Velázquez épousa Juana de Mirande, la fille de Pacheco alors âgée de 16 ans. Deux filles naquirent de ce mariage : Francisca en 1621, et Ignacia en 1622.


    A Séville, les peintres traitaient essentiellement des sujets religieux, et Velázquez ne dérogea pas à la règle. Néanmoins, dès ses débuts, il se montra très sensible aux scènes de la vie quotidienne. Selon Pacheco, Velázquez s’était attaché un petit apprenti venu de la campagne qui lui servait de modèle.


    Le public espagnol découvrit les tableaux de genre et les natures mortes vers la fin du XVIe siècle, par l’intermédiaire de maîtres flamands et italiens. Velázquez fut immédiatement
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